
Il faut se rendre à l'évidence : les
musulmans, et principalement les
Algériens qui croient dur comme fer

qu'ils sont les meilleurs, après les
Saoudiens, sont piégés, pour l'éternité.
Pourquoi et en quoi ? me direz-vous.
Toute question méritant réponse, mon
explication aussi naïve que d'habitude
se rapporte à l'Histoire, et donc à la
place de l'Islam dans l'ordre d'arrivée.
Les musulmans n'ont pas converti le
monde entier, malgré tous leurs
efforts, qu'ils soient de guerre ou de
paix, pour convaincre du bien-fondé et
de la suprématie de leur religion. Les
autres, les «Gens du Livre», juif et
chrétien, les seconds avec encore plus
d'acharnement, ont donc combattu
l'Islam qui voulait se faire une place au
soleil, si tant est qu'il y en ait partout.
En dépit de la violence des conquêtes,
appelées plus tard «Ouvertures» sur
les bancs des écoles, ou les tapis de
prière, avant que tout se mélange,
l'Islam a répandu du vert sur la planète
Bleue. Les musulmans ont perdu
l'Andalousie, un modèle que les histo-
riens  et les poètes chantent encore,
mais l'Islam a gagné d'autres pays,
d'autres continents, pour devenir
second, après le christianisme. Le
christianisme a eu raison des juifs, par
la persécution et surtout par la volonté
de ces derniers de rester entre eux, ce
qui leur a très bien réussi, apparem-
ment.

On sait que les chrétiens et les juifs,
unis dans la Bible et divisés par les
Évangiles, n'ont jamais voulu recon-
naître le Prophète de l'Islam, ni accep-
ter son message, ce qui peut être
admissible. Non contents de com-
battre la nouvelle religion par les
armes, les chrétiens se sont ingéniés à
la disqualifier, ainsi que son messager,
par toutes sortes de procédés très
déloyaux. L'Europe latine et chrétienne
a ainsi élaboré toute une rhétorique
sur l'Islam, présenté comme une secte
guerrière, et sur son Prophète dont
elle a sciemment déformé le prénom
en «Mahomet». Et pourquoi s'arrêter
en si bon chemin, puisque tout est per-
mis, c'est le même «Mahomet» qui est

aussi présenté comme l'auteur du
Coran, niant ainsi son caractère divin
et révélé. Tout ceci, sous le regard de
nos juifs minoritaires qui ne se
mêlaient pas de tout ça, par prudence
ou par tactique, mais qui n'en pen-
saient pas moins et qui avaient leur
idée là-dessus. Aujourd'hui, les plus
religieux des Israéliens ne se soucient
guère de savoir si les Arabes de
Palestine, dont ils usurpent les terres,
sont des chrétiens ou des musulmans,
l'essentiel étant qu'ils soient au mau-
vais endroit. Chrétiens et juifs sont au
moins d'accord sur un sujet : l'Islam
n'est pas la synthèse des deux reli-
gions monothéistes qui l'ont précédé
et Mahomet n'est pas le sceau des pro-
phètes.

Ainsi donc, ces incroyants se sen-
tent tout à fait libres de dénigrer, voire
d'injurier, en privé et en public, le
Prophète de l'Islam puisqu'ils ne
croient pas qu'il en est un et qu'ils
rejettent son message. Côté musul-
mans, la répartie et la riposte ne sont
pas faciles : l'Islam leur enjoint de
vénérer tous les prophètes depuis
Adam, et de respecter, si cela est pos-
sible, les «Gens du Livre». Si cela est
possible, car le Coran, et beaucoup
plus encore les Hadiths, nous offrent
d'infinies possibilités pour insulter et
vilipender les juifs et les chrétiens, à
longueur d'année. Oui, on peut !
Appeler Dieu à la rescousse contre les
«hordes chrétiennes russes» en Syrie,
ou les occupants juifs en Palestine,
c'est faisable, et même hautement
recommandé sous certains minarets.
Mais défense de toucher à Moïse
(Moussa) qui a contribué à alléger le
fardeau de nos prières quotidiennes,
et à Jésus (Aïssa), né de l'Immaculée
Conception et élevé au ciel, en atten-
dant. Certes, les principaux concernés,
et un peu moins les juifs encore gênés
aux entournures, ne se privent pas
d'éreinter leurs prophètes et leurs
saints, et même Dieu le Père, mais…
Non seulement, nous ne jouissons pas
des mêmes libertés, notamment
concernant l'irrévérence ou la dérision
en matière religieuse, mais nous

somme pieds et poings liés, parce que
nous devons respect à leurs pro-
phètes.

Et que faisons-nous lorsqu'ils
publient des caricatures offensantes à
l'égard du Prophète de l'Islam, notre
Prophète ? Ligotés que nous sommes
par la foi et par l'obéissance aux ensei-
gnements de notre religion, nous brû-
lons des symboles chrétiens ou des
églises, nous tuons même parfois.
Dans ce cas, il suffit d'un ou deux
centres d'incitation pour que les lec-
tures intuitives du Coran et la soumis-
sion aux faux Hadiths nous ramènent à
l'âge des foules. Puis, nos conseilleurs
sonnent le rassemblement pour enton-
ner en chœur l'antienne de la religion
de paix, vu qu'il ne faut pas trop titiller
cette Europe, vers laquelle nos
guerres envoient des milliers de réfu-
giés. Il faut quand même trouver le
temps pour s'occuper de nos propres
offenseurs et blasphémateurs, poten-
tiellement dangereux pour l'unité et la
piété de la communauté. Les attaques
et les anathèmes contre les juifs et les
chrétiens, à l'exclusion de leurs pro-
phètes, étant libres et laissés à l'appré-
ciation des imams, restait le péril inté-
rieur à conjurer. Pour renforcer le
dispositif de répression des libertés,
préoccupation majeure des dirigeants,
certains pays arabes se sont dotés de
lois contre l'atteinte aux religions,
comme l'Égypte. Pour ce pays, on
parle de «mépris des religions», le plu-
riel étant destiné à rassurer quelque
peu les Coptes, mais la réalité est tout
autre.

Dans les prétoires, tout se fait au
singulier et tous les procès intentés à
des intellectuels ou à des artistes
égyptiens, toutes les condamnations
concernent quasi exclusivement
l'Islam. Fatima Naout, journaliste et
poétesse, a été condamnée en avril
dernier à trois ans de prison, alors
qu'elle se trouvait à l'étranger pour
avoir critiqué le sacrifice de l'Aïd al-
Adha. Elle a regagné Le Caire, il y a
une semaine, et elle comparaissait
jeudi dernier devant le tribunal, en
appel de sa condamnation.

Finalement, le juge de Sayeda Zeynab
a remis sa décision au 24 novembre
prochain, ce qui laisse Fatima Naout
en liberté, mais ne la protège pas
d'une arrestation arbitraire. Moins
chanceux, le prédicateur réformiste
Islam Buhaïri est en prison depuis de
plusieurs mois pour avoir critiqué le
théologien Boukhari, grand validateur
de Hadiths. Le journaliste Ibrahim
Aïssa a interpellé le ministre de
l'Intérieur égyptien : «Pensez-vous
qu'Islam Buhaïri ne mérite pas d'être
remis en liberté, tout comme les crimi-
nels que vous avez élargis ? Comme
les voleurs et les bandits que vous
avez libérés, après purgation d'un tiers
de leur peine ? Ou bien, Islam Buhaïri
constitue-t-il un danger pour la sécuri-
té publique, de votre point de vue ?»
Un homme dangereux ? Assurément,
Islam Buhaïri en est un, mais pour la
sécurité matérielle et morale des obs-
curantistes.

A. H.
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POUSSE AVEC EUX !
FLN. Saâdani victime d’un…

… coup d’Etat militaire à la retraite ! 

Pourquoi ? Pourquoi ? Maiiiiiiiiis pourquoi donc ? A
chaque fois que je me dégote un bon client, que j’ai
enfin entre les mains l’objet idéal pour mes pastiches,
portraits caricaturés et piques d’humour vachelard,
mais pas trop, vous venez, et hop ! Vous me l’enlevez
de ma panoplie ! Comment je vais faire maintenant que
Amimer a disparu de ma bibliothèque de figurines pré-
férées ? Je suis orphelin d’un personnage central et
essentiel dans ma cour des miracles de la politique à
l’algérienne. Ce n’est d’ailleurs plus une simple absen-
ce, mais carrément un rapt, voire une disparition for-
cée. A ce propos, j’en suis encore, ce matin, à m’inter-
roger sur cette «arme secrète», cette munition à
destruction individuelle mais au calibre inconnu qui
vient de désintégrer mon Amimer adoré. C’est quoi, ce
machin terrible, ce canon-pulvérisateur qui a été action-
né ? Je pensais le limogeage de Belkhadem et son effa-
cement un modèle du genre, un truc au sommet des
liquidations et de la balistique dévastatrice. Je

découvre avec Amimer qu’il peut y avoir «pire». Mon
Dieu, le crash ! A côté, la disparition du vol MH 370 de
la Malaysia Airlines fait figure de p’tit incident de la cir-
culation routière sur une départementale entre Ksar-el-
Haouch et Bir-el-Atrous-sur-Mer. Moi, le joujou qui a
servi à exploser mon pôv’ Amimer, je veux le même
pour Noël. Ou pour le Mouloud, afin de ne pas offenser
Cheikh Chemsou et sa poupée gonflable. Ça serait
d’enfer si je pouvais disposer d’une telle arme. Quel
pouvoir entre les mains ! Quelle puissance ! Ça doit
être jouissif d’appuyer sur une détente, ou un bouton
ou tout juste un vulgaire interrupteur pour mettre fin à
une mauvaise blague, un intermède miteux. Mais bon !
Même si je ne dispose pas de cette formidable arme, je
remarque, un brin satisfait, que mon Amimer, ils l’ont
laissé faire le show jusqu’au bout. Et quel final, au bout
! Devant forte assemblée hilare, mais pas trop, il leur a
déclaré qu’il se retirait pour «le bien de l’Algérie». C’est
pas la classe, ça ? L’humour noir jusqu’à l’ultime minu-
te d’un vaudeville de trois ans. Bravo l’artiste ! Wallah
qu’à ta… santé, je fume du thé et je reste éveillé à ce
cauchemar qui continue.

H. L.
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